
en Macédoine et en Thrace.

les descendants des ces anciens R om ains. M ais quant 
à  la m oitié m éridionale de la péninsule, à savoir la 
M acédoine et la T h race, rien ne prouve unç immi­
gration  sem blable. L a  colonisation rom aine ne fut 
pas non plus répartie au hasard; elle fut d irigée, au 
contraire, d’après un point de vu e  stratégique. L e  
n oyau  central des districts colonisés était partout la 
citadelle rom aine, ér ig é e  pour la protection des colons, 
com m e l’histoire l’a constaté en R oum an ie et en 
T ran sylvan ie, aussi bien que dans les vallées du R hin  
ou dans les colonies de B retagn e. Or, les R om ains 
édifièrent seulem ent quatre castels en M acédoine, d ’où 
il est perm is de conclure q u ’ils n ’étendirent pas leur 
colonisation à toute la cam pagne. D es explications 
détaillées sur le petit nom bre de colonies rom aines, 
fon d ées en M acédoine, se trouvent, vers la fin de cet 
essai, dans le chapitre num ism atologique. O n  y  verra, 
que ces colonies s’établirent dans les villes grecq u es, 
existant depuis longtem ps, où les nouveaux arrivants 
durent s’helléniser bientôt. D u  reste, au prem ier 
siècle  de n otre  ère, la population g re c q u e  était, on le 
sait, assez com pacte en M acédoine; aussi l ’apôtre 
S . Paul vantait-il la richesse des M acédoniens, dont il 
re c e v a it  des som m es considérables pour soutenir les 
com m unautés chrétiennes en Palestine. M ais si quelques 
centaines de m illiers de colons étran gers étaient arrivés 
en M acédoine peu de tem ps auparavant, il leur aurait 
fallu exp u lser de ses fo yers une gran d e partie  de la 
population rurale, et les villes auraient été certainem ent 
rem plies de réfu giés m isérables. L ’histoire ne relate 
rien de tel. Peut-être, deux cents ans auparavant, 
lorsque les R om ain s d évastèren t le p a ys et em m enèrent 
un tiers des habitants en esclavag e, eût-il été possible 
d ’im planter en M acédoine une population latine. A u  
contraire, sous le rè g n e  de T ib ère , ce p a ys fut élevé 
au ra n g  de „p ro v in ce  im périale“ ; il reçu t donc une 
adm inistration  regu lière  et paisible, ce  qui exclu t


